
Exercice sur la nature des mots 
 

Ma journée  
 
Aujourd’hui, quand je me suis levée ce matin, il faisait très froid dehors.  
Tellement froid que je suis retournée dans mon lit.  À 10 heures, je me 
suis rendue au garage pour faire réparer ma voiture, mais le mécanicien 
était malade.  Je suis ensuite retournée chez moi et j’ai fait des devoirs le 
reste de la journée.  J’ai aussi pensé à ma chatte noire qui est chez le 
vétérinaire pour se faire retirer les griffes.  Enfin, j’ai parlé avec des amis 
au téléphone et je me suis rendue chez Corsin ensuite. 
Voilà ma journée ! 
 
Et toi qu’as-tu fait durant ta journée ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Encercle les propositions 
 

1. J’écoute de la musique avec des amis. 
2. À la piscine, plusieurs parents observent les progrès de leurs enfants. 
3. Classe les feuilles par ordre alphabétique. 
4. J’irai magasiner pour acheter un cadeau à Elyse. 
5. Regarde vers la fenêtre. 

 
 
Bouboule n’était pas un chat comme les autres.  Il était le troisième d’une 
dynastie de chats que possédaient Denis et Denise.  Tous habitaient une 
superbe maison de campagne, au bord du lac.  Bouboule était un chat noir.  En 
réalité, son poil était gris-noir, mais si foncé qu’on l’eut dit tout noir.  On 
apercevait seulement sur sa poitrine et sur ses deux pattes de devant de petites 
taches blanches et rondes qui ressemblaient à des rustines ambulantes lorsqu’il 
se déplaçait. Le pourtour de ses grands yeux malins était d’un blanc crème, 
comme s’il portait des lunettes qui lui donnaient un air aristocratique, presque 
hollywoodien. 
 
 
Nom Adjectif Pronom Adverbe Déterminant Préposition Conjonction
 
 
 

      

 
 
 

      

 
 
 

      

 
 
 

      

 
 
 

      

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



Nature des mots 
 

La société 
 
Le spectacle était extraordinaire, dit-on.  Les riches prenaient place dans les 
wagons de première classe où les sièges étaient capitonnés.  Les boutiquiers ou 
les fonctionnaires s’installaient en deux classes avec leur famille, tandis que les 
serviteurs et les ouvriers s’entassaient sur les banquettes de bois des wagons de 
troisième classe.  À leur arrivée dans la gare de banlieue, la distinction entre les 
classe sociales étaient tout aussi évidentes.  Les familles aisées envoyaient en 
avant leur serviteur ou leur servante chargés de paniers de provisions remplis de 
linge sain, d’argenterie et d’excellente nourriture pour aller tout préparer à 
l’endroit où elles avaient choisi de prendre leur repas champêtre.  Ces gens 
boudaient les restaurants, cette nouveauté où on devait manger en public et se 
mêler à la foule. 
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Une nouvelle mère 
 
Wilfred avait décidé de trouver une nouvelle mère à sa fille de huit ans.  Le jeune 
veuf avait bien tenté de remplacer son épouse décédée auprès de la petite Julie, 
mais la tâche était trop lourde.  On ne pouvait demander à la vieille servante 
d’éduquer seule une fillette aussi vive, indépendante et entêtée, surtout qu’elle 
éprouvait déjà de sérieuses difficultés à se faire payer par ce poète pauvre.  
Donc, Wilfred devait dénicher de toute urgence une épouse qui accepterait de 
diriger son triste foyer.  L’occasion, si on peut l’appeler ainsi, vint bientôt : sa 
sœur aînée.  Cette dernière avait eu la chance d’épouser un riche homme 
d’affaires.  Pour elle, Wilfred était un être faible qui devait être dirigé par une 
femme au caractère bien trempé.  De plus, si elle était riche, cela l’aiderait à 
sortir de la misère dans laquelle il était enfermé.  Avec l’aide de son ami, elle 
prépara donc un piège qu’il ne pouvait éviter.   Comme chaque année, elle invita 
son frère et sa nièce à passer les vacances d’été dans sa magnifique maison 
d’été de Cuba.  Le soleil, la plage, la mer et la bonne nourriture allaient leur 
donner de belles couleurs.  EIle se garda bien de mentionner qu’elle avait 
commencé de sérieux travaux d’approche auprès d‘une voisine célibataire et 
riche qui cherchait un mari. 
 
Wilfred 
Nouvelle 
Sa 
Huit 
Décédée 
 
Mais 
La 
Se 
Ce 
Foyer 
Bientôt 
Avait 
Laquelle 
De 
Année 
Elle 
Mentionner 
Avait commencé 
 
Qui 
un 
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